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Introduction 
 
Les dégâts occasionnés par les cigales en Nouvelle-Calédonie constituent un problème saisonnier 
récurrent. Deux types de nuisances sont observées : les spoliations de sève sur les racines par les 
larves (dégâts les plus difficiles à percevoir), et les blessures dues aux scarifications de pontes sur 
les parties ligneuses des arbres (dégâts plus visibles). Ce sont ces derniers dégâts qui constituent la 
source de nuisibilité des cigales pour l’arboriculture, notamment pour le développement des 
cultures fruitières dans le Nord et d’une manière générale sur la Côte Ouest. 
 
Connaissances acquises 
 
Les travaux existants sur les cigales néo-calédoniennes portent principalement sur la taxonomie. 
Les premières descriptions sont anciennes et remontent à Distant (1892, 1906, 1914, 1920 a , b) et 
Kirkaldy (1905). Duffels (1983) a réalisé un point sur leur biogéographie. Les travaux plus récents 
ont permis d’accroître le nombre d’espèces connues, tout en apportant des données originales sur 
l’éthologie des espèces et notamment sur leurs cymbalisations, incluant leur signature acoustique 
(Boulard, 1988, 1991a, 1991b, 1991c, 1992a , 1992b, 1993, 1994, 1997). 
Toutes les espèces connues sont endémiques, les cigales constituent actuellement la seule famille 
animale pour laquelle on observe 100% d’endémisme. Aujourd’hui, 39 espèces parmi 8 genres 
sont décrites de Nouvelle-Calédonie (voir Tableau 1, Annexe 1). D’après une communication non 
publiée de Boulard, il existerait au moins 8 espèces supplémentaires, soit un total d’au moins 47 
espèces. 
Signalons que M. Boulard a toujours en projet un livre sur les cigales néo-calédoniennes (Boulard, 
comm. pers.). Les données concernant leur biologie sont plus rares et souvent manquantes. 
 
Risbec (1942) signalait les caféiers et la canne à sucre comme les cultures les plus affectées par les 
cigales. Boulard (1991) parle d’une nuisibilité exceptionnelle de certaines cigales néo-
calédoniennes en 1990, mais on doit se rendre à l’évidence que les problèmes se répètent à chaque 
« saison des cigales ». Les dégâts sont bien décrits par Boulard (1991). Les deux types de dégâts 
sont : 

- la spoliation de sève : peut être un dégât réalisé aussi bien par les larves que par les 
adultes mais ces derniers étant éphémères, leur impact est jugé négligeable. Les larves 
ayant une longévité d’au moins 50 fois plus que les adultes, leur impact est beaucoup 
plus important sur les racines, du fait aussi par leur sédentarité une fois la racine 
succulente trouvée ; 

- les scarifications de ponte : c’est le dégât le plus néfaste réalisé par les femelles. 
Chaque femelle, à l’aide de leur tarière, creuse un minimum de 40 logettes pour y placer 
leurs œufs sur les tiges ou rameaux lignifiés. Une douzaine d’œufs en moyenne est 
déposée dans chaque logette. 

Les espèces les plus communément observées lors des importantes pullulations couplées à de gros 
dégâts sont :  

- Abroma pumila, Distant : la plus petite espèce du genre et de l’archipel mais 
certainement la plus nuisible ; 

- Ueana lifuana, Montrouzier : grégaire mais toujours abondante en milieux ouverts, elle 
est observée sur Niaoulis (Melaleuca quinquenervia, Myrtaceae) et les Casuarina spp. 
(Casuarinaceae) ; cette espèce est par ailleurs bien adaptée aux caféiers (Coffea spp., 



Rubiaceae), ainsi qu’aux goyaviers (Psidium guajava, Myrtaceae), et aux Agrumes 
(Citrus spp., Rutaceae) ; 

- Ueana fungifera, Boulard : localisée et grégaire mais toujours abondante, présente sur 
Casuarina spp. et sur des fruitiers des régions de Koumac et de Bourail ;  

- Ueana montaguei, Distant : espèce moins abondante, observée sur Casuarina spp. et sur 
une légumineuse indéterminée ainsi que sur diverses plantes ornementales. 

Les travaux à mener sur les cigales nuisibles de Nouvelle-Calédonie devront se concentrer sur les 
quatre espèces mentionnées ci-dessus. 
 
Besoins en recherches 
 
 Biologie et écologie 
Les connaissances biologiques (cycles, comportement, espèces hôtes…) et écologiques (préférences 
d’habitats, d’écosystèmes, tolérance aux perturbations…) des espèces sont manquantes, en 
particulier pour les espèces qui posent problèmes. L’acquisition de ces connaissances, notamment 
les cycles, sont un préambule indispensables pour mieux envisager d’éventuelles mesures de lutte, 
notamment pour prévoir les émergences et donc les dégâts. Les travaux à mener sur les cigales 
nuisibles de Nouvelle-Calédonie devront se concentrer sur les quatre espèces mentionnées ci-
dessus. 
En ce qui concerne l’apparition des pullulations nuisibles et leur augmentation, deux phénomènes 
pourraient se conjuguer : l’augmentation des surfaces fruitières au cours de la dernière décennie 
associée à une régression constante des habitats naturels (défrichages et feux). Ainsi, la répétition 
des incendies conduit à l’élimination des zones boisées nécessaires au maintien des populations 
sauvages de cigales. Les zones fruitières constitueraient alors des « oasis », des refuges, pour les 
cigales : elles pourraient y trouver des conditions favorables (ressources, support de ponte..) 
qu’elles ne peuvent plus trouver en quantités suffisantes ailleurs. Ce qui conduirait à une 
concentration des individus et par conséquent un déséquilibre démographique (explosion ponctuelle 
de populations). Des suivis dans la nature et en conditions fruitières seraient à mener pour établir la 
prévalence de ce phénomène, mais également d’un façon plus générale un inventaire exhaustif des 
plantes-hôtes et habitats des différentes espèces rencontrées.  
Des mesures alternatives de restauration d’habitats pourraient être également explorées en 
complément (rétablir des milieux favorables dans une approche de lutte intégrée). 
Les travaux de Ito et Nagamine (1974) à Okinawa et ceux de Monsarrat (1978) à Madagascar en 
plantations de canne à sucre constitueraient les bases d’une étude à réaliser en Nouvelle-Calédonie. 
 
 Perspectives de lutte 
Les traitements du sol avec des insecticides de synthèse ne sont pas souhaitables du point de vue 
environnemental. L’usage de substances actives à large spectre (comme la cyfluthrine) actuellement 
conseillés contre les adultes lors de leur émergence ne sont pas non plus et à long terme une 
solution acceptable sur le plan environnemental, en particulier dans le cadre d’une promotion des 
méthodes de lutte intégrée dans la filière fruitière. 
Un espoir important réside dans un champignon « cicadiphage », du groupe des Entomophtorales 
(Boulard, 1991, 1993), qui pourrait être valorisé dans le cadre d’une lutte biologique. Il s’agit d’un 
champignon entomopathogène, responsable d’une castration des adultes (au moins 6 espèces de 
cigales sensibles (Boulard 1991, 1993). Cependant, des travaux de recherche sont indispensables 
pour l’isoler, le décrire et le mettre en culture. Uena fungifera semble être la plus parasitée par le 
champignon. Ce champignon représente une chance unique de développer et valoriser un moyen de 
lutte biologique autochtone. Des études de spécificité parasitaire seraient en particulier à conduire 
(tant pour les cigales que d’autres insectes - possibilité d’existence de souches différentes à 
virulence distincte).  
Des mesures alternatives de restauration d’habitats pourraient être également explorées en 
complément (rétablir des milieux favorables). 



 
En 1994, un projet de recherche sur cette question a été proposé par M. Boulard et transmis aux 
autorités de l’époque, sans qu’aucune suite ne lui soit donné (Annexe 2). Ce projet représentait un 
coût estimé de 242 000 FF pour une période de 2-3 ans. 
 
 Taxonomie 
D’un point de vue acquisition de connaissance, un effort complémentaire d’échantillonnage (dans 
les endroits isolés, en particulier les forêts de la chaîne centrale) reste à conduire : comme indiqué 
précédemment, plusieurs espèces sont à décrire et une révision générique à conduire (Tableau 1, 
Boulard, comm. pers.). Rappelons que ce groupe pourrait avoir une valeur patrimoniale particulière 
dans la mesure où toutes les espèces sont endémiques.  
D’autre part, d’un point de vue plus fondamental, la richesse spécifique du genre Ueana pourrait 
constituer un modèle intéressant pour explorer l’origine et les processus de diversification de la 
biodiversité néo-calédonienne (vicariance, ancienneté, timing des spéciations..). La richesse du 
groupe et la répartition restreinte à commune des espèces devrait permettre d’étudier la spéciation 
de ce groupe en Nouvelle-Calédonie, sur la base d’outils de biologie moléculaire. Une telle 
approche a déjà été tentée avec succès pour le genre Angustonicus (Blattodea, Tryonicinae) 
(Murienne et al. 2005).  
 
Conclusions 
La question des cigales fait partie des préoccupations du Programme Cultures Fruitières de l’IAC 
puisque ces ravageurs sont inscrits dans les demandes de financement des contrats de plan 2006-
2010. Néanmoins, le préambule nécessaire au lancement d’un tel programme, nous semble être une 
estimation sérieuse des dégâts et de leurs conséquences (tant agronomiques qu’économiques), en 
particulier quelles incidences sur les productions (perte de récolte, coulure des fleurs …).  
D’autre part, dans le contexte actuel de globalisation des échanges, les risques d’émergences de 
nouveaux ravageurs allochtones sont également grands. Ne vaudrait-il pas mieux concentrer les 
efforts (et les moyens) sur les ravageurs allochtones émergeants ou existants, plutôt que sur des 
ravageurs autochtones issus de déséquilibres d’origine anthropique ? 
Quoi qu’il en soit, un tel projet s’inscrit dans une perspective à long terme (plusieurs années). La 
biologie et la forte saisonnalité du groupe (ponte endophyte, longue vie larvaire souterraine et brève 
vie aérienne des imagos) sont un facteur limitant au développement d’un programme rapide. Le 
projet concerné pourrait faire l’objet d’un travail de thèse, sinon une étude de longue haleine 
incluant des observations et la quantification des différents dégâts dus aux larves et aux adultes. 
En tout cas, des études sur la biologie de ces insectes devraient permettre d’apporter des solutions 
économiques et environnementales acceptables. 
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Annexe 1 
Tableau 1 – Liste des espèces décrites. 

 Espèces Synonyme et nom 
vernaculaire 

Observations 

 Tribu Taphurini   
1 Abroma pumila Distant, 1892  En collection SRFP-IAC, l’une des plus 

courantes 
2 Kanakia flavoannulata Distant, 1920   
3 Kanakia gigas Boulard, 1988   
4 Kanakia parva Boulard, 1991 La cigale-kak, le kapoué Potentiellement genre nouveau (Boulard 

comm.Pers) 
5 Kanakia typica Distant, 1914  En collection SRFP-IAC 
6 Ueana bergerae Boulard, 1993   
7 Ueana boudinoti Boulard, 1992   
8 Ueana bouleti Boulard, 1993   
9 Ueana crepitans Boulard, 1992 La cigale claquette  
10 Ueana desserti Boulard, 1997  En collection SRFP-IAC 
11 Ueana fungifera Boulard, 1991  En collection SRFP-IAC, l’une des plus 

courantes 
12 Ueana harmonia Kirkaldy, 1905   
13 Ueana hyalinata Boulard, 1994   
14 Ueana latreillae Boulard, 1993   
15 Ueana letocarti Boulard, 1992   
16 Ueana lifuana (Montrouzier, 1861)  En collection SRFP-IAC, l’une des plus 

courantes 
17 Ueana lullae Boulard, 1994   
18 Uena maculata Distant, 1906   
19 Ueana montaguei Distant, 1920   
20 Uena polymnia, Kirkaldy 1905   
21 Ueana procera Boulard, 1994   
22 Ueana rosacea (Distant, 1892) Melampsalta rosacea 

La cigale crécelle 
 

25 Ueana speciosa Boulard, 1992 La cigale arlequin  
23 Ueana spectabile Boulard, 1997  En collection SRFP-IAC 
24 Ueana stasserae Boulard, 1991   
26 Ueana tintinnabula Boulard, 1991   
27 Ueana tiyanni Boulard, 1992   
28 Ueana variegata Boulard, 1993   
 Au moins 3 nelles espèces (Boulard comm.Pers)   
 Tribu Cicadettini   

29 Melampsalta germani Distant, 1914  Potentiellement nouveau genre (Boulard 
comm.Pers) 

30 Mouia variabilis Distant, 1920   
 Au moins 1 nelle espèce de Mouia (Boulard 

comm.Pers) 
  

31 Myersalna depicta Distant, 1920 Myersalna bigoti  
32 Myersalna dumbeana, Distant 1920   
33 Myersalna flavocaerulea Boulard, 1992   
 Au moins 1 nelle espèce voir 2 de Myersalna 

(Boulard comm.Pers) 
  

34 Pauropsalta johanae Boulard, 1993   
35 Pauropsalta judithae Boulard, 1997   
36 Poviliana rouxi (Distant, 1914)  Potentiellement nouveau genre * (Boulard 

comm.Pers) 



37 Poviliana sarasini (Distant, 1914)   
38 Poviliana vincentiensis Boulard, 1997   
 Nouveau genre avec 2 nlles espèces * 

(Boulard comm.Pers) 
  

 Nouveau genre avec une nelle espèce 
(Boulard comm.Pers) 

  

 INCERTA SEDIS   
39 Cicada artensis Montrouzier, 1861  A priori l’holotype est perdue, difficile de 

replacer cette espèce capturée aux Beleps 
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Projet d’étude sur les cigales nuisibles de Nouvelle-Calédonie (Boulard, 1994) 

 
 












